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Ce livre est dédié à ceux qui me sont chers : ma fille, Magali ; mes petits-enfants, Mylan et Tess ; et mon gendre, Benoît.


Mon récit se veut porteur d'optimisme et d'espoir, une source d'inspiration pour celles et ceux qui doutent, qui pensent qu'en l'absence de pistonnage par des relations ou d'une origine favorisée le succès serait hors de portée : je soutiens une vision bien différente...


Chacun est architecte de son destin. L'extraction sociale importe peu ; la vraie richesse réside dans nos valeurs et nos aspirations : c'est ainsi que les rêves deviennent accessibles. Il est primordial de tendre la main aux autres ; après tout, on ne réalise rien en solitaire et on n’a jamais raison tout seul... Avec conviction et sans jamais renier ses principes, tout devient possible.


Cet ouvrage est évidemment un témoignage personnel et le concentré d’un parcours de vie, riche et atypique, mais aussi et avant tout une plongée dans l’univers de la politique et dans ses arcanes, offrant un éclairage de l’intérieur sur les raisons pour lesquelles les territoires ruraux - au premier rang desquels, le département de l’Eure - ont basculé au Rassemblement National.









Partie 1 : L’élection législative de 2017









1. Investie


Vendredi 19 mai 2017


Il était un peu moins de midi, et c’est sous le soleil de printemps que je suis sortie de la préfecture de l’Eure : j'étais officiellement la candidate investie aux élections législatives par le parti du Président de la République tout juste élu, dans la cinquième circonscription de l’Eure.


Ce n’était pas la première fois que je me présentais à une élection, mais, pour la première fois, je sentais que les choses pouvaient changer, devaient changer, que tout est était possible. Révolution..., le titre du livre-programme d’Emmanuel Macron augurait d’une transformation de la Société que, par mon histoire personnelle et mon vécu auprès des gens et en tant qu’élue, j’appelais depuis longtemps.


Je savais alors que le chemin ne serait pas tout tracé, qu’il serait semé d’embûches. En effet, une campagne, contrairement à ce que l’on pense, ce n’est pas seulement coller des affiches et distribuer des tracts. On prend des coups, on s’expose, on expose les siens, on absorbe en direct la colère, voire la détresse, d’électeurs déçus par tant d’années d’errement politique.


C’est la raison pour laquelle, en quittant la préfecture, j'ai pris la mesure du poids qui pèserait sur mes épaules et que je ferais peser sur mes proches.


Je suis issue d’un milieu ouvrier et rien ne me prédestinait à briguer de telles responsabilités : députée de la Nation. Pourtant, à ce moment précis, aux yeux des électeurs, je suis devenue, non plus Claire la commerçante ou la Grande Gueule, mais Claire O’Petit, la « politique », la représentante d’un système qu’ils rejetaient de manière croissante.


Autre défi auquel on ne pense pas forcément : la logistique ! Trouver un imprimeur, faire de bonnes photos en peu de temps, créer et imprimer les tracts, sortir les affiches, être prête le plus rapidement possible... Tous les candidats investis se ruent alors chez les ateliers d’impression et chez les graphistes. C’est là que mon expérience passée et mon réseau m’ont aidée à être opérationnelle en un temps record et à démarrer ma campagne avec presque une semaine d’avance par rapport à mes concurrents. Je ne dis pas que c’est cela qui a fait pencher la balance, mais par contre, il est certain qu’il est possible de perdre une élection à cause d’un retard à l’allumage, certaines et certains de mes collègues candidats en ont fait les frais.


Pendant toute ma campagne, je n’ai eu qu’un objectif : convaincre chacun des électeurs de ma circonscription que le projet porté par Emmanuel Macron pouvait réellement et concrètement améliorer leur vie.


Nous sommes remontés en voiture, avec Jim, qui allait devenir mon collaborateur parlementaire, puis avons pris la direction de mon domicile afin d’ébaucher un plan de bataille.


Un seul objectif : être proche de nos concitoyens, être sur le terrain comme je l’avais toujours été et ne pas faire une campagne d’élus ou d’étiquettes. Les « prises de guerres », les « soutiens ou consignes de votes », les gens en ont assez et à raison, car chacun est assez intelligent et adulte pour savoir à qui donner sa voix… ou pas ! Je ne voulais pas de meetings, de grands discours ou d’entre-soi. Le choix délibéré était vraiment de sillonner la campagne à travers ses plus petits villages, de diffuser un message, et aussi de porter un espoir.


L’élection d’Emmanuel Macron avait été vécue par beaucoup – et j’en étais – comme promesse de jours meilleurs, d’une meilleure transparence dans la vie politique, et de la parité dans la société, enfin ! Sans discrimination, ni négative (la femme est naturellement l’égale de l’homme) ni positive (je ne suis pas une féministe militante, c’est en se battant que l’on se fait sa place, et ce quel que soit son sexe).


Marchés, fêtes de village, foires à tout, parkings de supermarchés : nous avons sillonné la circonscription pendant plusieurs semaines afin d’aller à la rencontre de chaque électeur. Cela m'a permis d'échanger avec de très nombreuses familles de toutes générations, heureuses et épanouies. Contrairement aux idées reçues, la ruralité n’est pas un bagne mais un magnifique creuset où l’on peut s’accomplir. Pourtant, j’ai aussi essuyé, je dois l’avouer, de nombreuses critiques, et c’est normal, car notre pays souffre. Et ces souffrances sont encore plus prononcées dans le monde rural.


Je le dis aujourd’hui humblement : je connaissais ces souffrances pour les avoir vécues au quotidien, mais mon rôle, pendant cette campagne législative, était de les entendre pour, demain, inscrire dans le marbre de notre loi les nouvelles règles qui permettraient d’y répondre.


En effet, après la victoire d’Emmanuel Macron à l’élection présidentielle, les attentes à l’égard des candidats investis par La République en marche (LREM) étaient d’autant plus fortes.


Pour préciser l'origine de mon engagement, le 1er décembre 2016, je m'étais rendue à Évreux, pour une séance de dédicace du livre d’Emmanuel Macron, « Révolution ». J’étais alors chroniqueuse des Grandes Gueules sur RMC et y exprimais fréquemment mes doutes, voire une forme d’opposition. La librairie d'une surface conséquente était remplie d'une foule impressionnante, ce qui m'avait permis d'observer son comportement avec chacune des personnes le sollicitant pour un entretien et une dédicace personnalisée de son ouvrage. J'avoue avoir été impressionné par sa bienveillance, son écoute, son temps accordé à chacun. L'observation de cette séance de dédicaces ainsi que l'accueil des Eurois à son égard m'avaient permis pour la première fois d'avoir la conviction qu’il pouvait devenir Président de la République. Ce jour-là, j'avais aussi rencontré Jim pour la première fois.


Cette rencontre que je croyais fortuite s'est avérée très importante par la suite. Pourquoi fortuite ? Tout simplement parce que Jim, quelque temps plus tard, m'a avoué qu'il était venu à cette séance de dédicace en espérant me rencontrer. Il avait analysé qui pourrait être la candidate investie par le président pour les prochaines législatives dans la 5ᵉ circonscription de L'Eure si Emmanuel devenait Président ; en étudiant mon profil, il était persuadé que ce serait moi, et comme il voulait être de nouveau attaché parlementaire, il a profité de cette occasion pour faire ma connaissance. Il a eu raison, puisqu’il est devenu un de mes deux attachés parlementaires. Nous avons pendant cinq années travaillé ensemble. Je dois avouer que ma collaboration avec Jim a été fructueuse et amicale, mais pas toujours de tout repos.


Durant cette campagne un peu folle, j’ai fait la connaissance de gens brillants et noué des amitiés solides. Avec Brigitte aussi, dont j'avais fait la connaissance quelques mois plus tôt.


Toutefois, pour être candidate, encore fallait-il que je sois investie par le parti. J'avais donc déposé ma candidature, comme des milliers d’autres postulants à travers le pays et quelques dizaines à l’échelle de ma circonscription, et attendu la publication de la liste des 577 candidats par le siège de LREM.









2. Candidate


Je m’en souviens comme si c’était hier, c’était le jeudi 11 mai 2017. J’étais devant l’écran de mon ordinateur, entourée de mon équipe, rafraîchissant frénétiquement la page depuis 17 h, heure théorique de publication de la liste, quand mon téléphone a sonné à 17 h 45. À l'autre bout du fil, sur hautparleur, mes amis de l’équipe des Grandes Gueules qui m’appelaient pour me féliciter : j’étais officiellement investie par « En Marche ! » dans la cinquième circonscription de l’Eure. Un moment d’émotion et d’éclats de joie partagée entre tous, des minutes incroyables et merveilleuses...


C’était un moment de soulagement et de détente euphorique, après une campagne présidentielle durant laquelle je m’étais profondément investie. J'étais ravie également de l’apprendre par mes amis des Grandes Gueules, qui me suivaient depuis plus de 13 ans. Cela a été un moment surréaliste d'une rare intensité, que jamais je n'aurais pu imaginer. Mais l’euphorie a été de courte durée : nous avons appris simultanément que le siège convoquait tous les candidats le samedi, soit seulement deux jours plus tard, pour une première réunion de lancement de la campagne. Le vendredi 12 mai a donc été consacré aux premières urgences : structurer l’équipe de campagne et organiser une réunion le dimanche après-midi afin de désigner un suppléant. Le marathon commençait déjà à se transformer en sprint… et cela ne faisait même pas une heure que j’étais investie. Aussitôt, j’ai invité l’ensemble des militants de la circonscription afin qu’ils puissent postuler au poste de suppléant.


Vincent, le pilier des JAM, les jeunes avec Macron, avait l’habitude de réunir les marcheurs dans un restaurant de Gisors… qui n’a heureusement pas pu nous accueillir. Je dis « heureusement », car il nous a fallu trouver une solution alternative, et c’est Jim qui l’a trouvée : solliciter le maire de sa commune, Fabrice, afin d’obtenir une salle communale. Nous avons découvert à cette occasion qu’il était un soutien d’Emmanuel Macron. Bingo pour la salle et banco pour le maire ! En effet, curieux de me rencontrer (il ne regardait pas les grandes gueules et n’avait jamais entendu mon nom), il a souhaité assister à la réunion qui se tenait dans son village et qui était ouverte à tous. Juriste en droit public de formation, ancien président d’association sportive, vice-président de section au conseil de Prud’hommes de Pontoise, il avait en outre géré le syndicat de déchets local en tant que vice-président et était très engagé dans l’environnement, le social et la vie locale. Au final, iI s’est imposé naturellement au cours de la réunion comme mon suppléant parmi les huit candidats, et il est devenu, une fois que j'ai été élue députée, mon autre collaborateur parlementaire. Fabrice et Jim : sans ces deux-là, mon mandat de députée aurait été bien différent !


Il me restait le plus difficile : annoncer mon choix, au risque de mécontenter les sept autres postulants et leurs soutiens. Aujourd’hui encore, je me félicite des conditions dans lesquelles cette annonce a été reçue par chacun d’eux, même si la campagne – interne cette fois – ne faisait que commencer. En effet, les uns me reprochaient de ne pas habiter Vernon, la commune principale de la circonscription, quand les autres, vraisemblablement frustrés de ne pas avoir obtenu l’investiture, tentaient de me nuire en exhumant de mes passages dans les Grandes Gueules des déclarations polémiques. J'ai réalisé alors assez rapidement que la campagne serait aussi difficile au sein du parti que devant les seuls qui comptent, les électeurs.


Je préfère évacuer ce débat et crever l’abcès immédiatement. J’ai, bien entendu, été attristée par ces tentatives de déstabilisation qui ont consisté à extraire des propos de leurs contextes pour en créer des montages polémiques. Pourtant, si je fais peu de cas de ma personne, je veux dire en revanche à ceux qui s’y sont adonnés qu’ils n'ont pas mesuré l’impact dévastateur de leurs agissements. J’étais candidate aux élections législatives, certes, et j’en assumais les conséquences ; mais j'étais, et je suis, avant tout, mère et grand-mère. Et, aujourd’hui, c’est à ma fille, à son compagnon et à leurs enfants que je dois des excuses : ils ont eu à payer le prix de ces manipulations alors qu’ils n’aspiraient qu’à continuer de vivre normalement. Les petits esprits peuvent faire de grands dégâts, car, comme l'a dit Dickens, l’ignorance et le désir sont les deux maux à craindre le plus… et à soigner.


Fort heureusement, cette campagne a aussi été marquée par la solidarité et la confiance que je pouvais avoir dans le noyau dur de mon équipe, constitué d’une trentaine de marcheurs, toujours disponibles pour coller, tracter, tenir des stands sur les marchés et tenter de convaincre les électeurs d’offrir au Président de la République une majorité à l’Assemblée nationale, qui pourrait lui permettre de mettre en oeuvre le programme pour lequel les Français lui avaient accordé leur confiance, à 66,10 % à l’échelle nationale. Un défi de plus donc, et non des moindres, car les résultats dans « ma » circonscription étaient loin de ce score et le travail des « grands » élus locaux, multicumulards et axés sur la communication, ne donnait pas confiance à la population et alimentait le vote à vers l’extrême droite.


L’Eure était néanmoins avantagée puisqu’elle comptait un représentant de poids au sein du premier Gouvernement d’Édouard Philippe : Bruno Le Maire, député de la 1re circonscription depuis une dizaine d’années. Il n’a toutefois pas brillé par le soutien qu’il m’a apporté. Mon équipe et moi nous souviendrons d’ailleurs longtemps de ce déplacement de campagne du 15 mai 2017 à Pacy-sur-Eure, au cours duquel il m’a été quasiment impossible de les approcher, Édouard Philippe et lui, bloquée par des groupes de jeunes militants Les Républicains. Ces jeunes virulents protégeaient les ministres, opérant un blocus autour d’eux, comme s'il s'agissait de leur candidat. Pourtant, Bruno Le Maire était investi par En Marche ! Ils agissaient ainsi alors même qu’une candidate, Comba Dioukhané, était investie par les LR… La politique à géométrie variable.


Autre élément troublant, cette réunion organisée par mon adversaire Les Républicains à l’avant-veille du premier tour et à laquelle a pris part Sébastien Lecornu, futur secrétaire d'État du premier gouvernement d’Emmanuel Macron. Si Sébastien m’avait assurée de son soutien lorsque nous nous étions croisés sur le marché de Vernon, je regrette le fait que le candidat aux côtés duquel il se tenait, aurait siégé, s’il avait été élu, dans un groupe d’opposition au gouvernement au sein duquel il s'apprêtait à faire son entrée. Membre référent d’Oser la France, mon adversaire Républicains, maire de Gisors et très proche de Sébastien, était en effet très ancré dans la droite dure. Le choix comme suppléante aux législatives de la Présidente de Sens Commun, Catherine Delalande, déjà binôme de Lecornu au conseil départemental, aurait également dû m’alerter à l’époque. Sa proximité avec Alliance Vita, le groupuscule catho intégriste, était pour moi une ligne rouge à ne pas franchir, aux antipodes des promesses de tolérance et de progressisme portées par Macron. Cette association intégriste a d'ailleurs été par la suite invitée dans une salle de Vernon, quand toutes les autres villes du secteur lui avaient refusé cet hébergement.


Extrait du journal Le Démocrate Vernonnais


À Vernon, l’association Alliance Vita est la bienvenue. Par Rédaction Vernon, publié le 18 janv. 2023 à 7 h 46


Une association opposée à l'avortement propose des formations à Vernon


L'association Alliance Vita, connue pour ses manifestations anti-PMA à Vernon (Eure), organise un cycle de formation dans une salle prêtée par la mairie.


Tout le mois de janvier, l’association Alliance Vita organise un cycle de formation à travers la France dans le cadre de son Université de la vie. À Vernon, dans l’Eure, quatre séances ont été programmées, tous les lundis du mois, dans une salle prêtée par la municipalité, l’espace Marcel-Beaufour.


Née en 1993 en réaction aux premières lois bioéthiques en France, l’association Alliance Vita rayonne grâce à la mobilisation de ses militants à échelle locale.


Contre l’avortement, l’euthanasie et le mariage homosexuel, voici en quelques lignes un résumé des combats menés par l’association Alliance Vita.


Des formations tout le mois de janvier


L’objectif de ce cycle de formation ? « Aborder des thèmes différents, comme le début ou la fin de vie, la difficulté de s’accepter comme homme ou femme », explique Alice de la Brière, déléguée départementale de l’Eure pour Alliance Vita.


Le format est le même pour chaque séance, des médecins, journalistes ou professionnels sont invités à livrer leurs témoignages sur ces différents thèmes.


Le 16 janvier, il était notamment question des lignes d’écoutes mises à disposition par l’association, comme SOS fin de vie ou SOS bébé. Ce service a justement été pointé du doigt lors du rapport sur l’accès à l’IVG du Haut conseil à l’égalité entre les hommes et les femmes, qui avait constaté que SOS bébé « entretenait l’illusion d’une ligne téléphonique institutionnelle ». Par ailleurs, certains militants pro-IVG soupçonnent cette plateforme d’écoute d’entraver le choix des femmes qui souhaitent avorter.


Arrivée en tête au premier tour, avec 28,56 % des suffrages contre 21,57 % pour le candidat du Front national et 19,78 % pour celui investi par Les Républicains, j'ai poursuivi ma campagne dans ce contexte local assez singulier. D'ailleurs, deux électeurs LR, sur le marché de Vernon, m'ont interpellée en présence de mon équipe, pour m’informer qu’ils avaient été contactés téléphoniquement par un haut responsable LR de notre circonscription pour leur demander de voter pour mon adversaire RN, en vue de récupérer facilement la circonscription aux législatives suivantes ! Ils avaient été outrés, en républicains qu’ils étaient, par cette odieuse démarche et m’ont affirmé que, contrairement à ces consignes honteuses, c’était à moi qu’ils accordaient leurs suffrages de second tour et non au candidat d’extrême droite. J’avoue avoir à ce moment douté de leurs affirmations, aussi sincères qu’elles paraissent. Puis, la réitération de cette situation, à Gisors cette fois, nous a convaincus de la réalité de la configuration du second tour : un front antirépublicain s’était établi contre moi par des cadres LR, puisque j’avais déjoué leurs plans et écarté le copain. L’entresoi rien que l’entre-soi... Pour eux, la terre euroise leur appartient, malheur à celles ou à ceux qui déjouent leur plan.


Précision, S. Lecornu a été nommé secrétaire d’État le 2 juin 2017. Il a donc été exclu de ce fait des LR, bien qu'il n'en ait pas eu l'intention. A-t-il adhéré à la République En Marche, avec un degré de conviction variable ? Il est le seul à le savoir. À l'opposé, Bruno Le Maire, lui, a démissionné des LR après avoir été nommé ministre et a rejoint la République En Marche.


Cette campagne, que nous avions débutée avec motivation et conviction, se concluait donc progressivement sur un goût amer.


Qu’à cela ne tienne, nous voulions gagner et n’avons rien lâché jusqu’à la dernière minute.


Puis, il y a eu cette soirée électorale, à la mairie, chez Fabrice. Les trois ou quatre heures qui ont précédé le résultat résonnent, aujourd’hui encore, comme un compte à rebours dans ma tête.


BFM TV était présente dans la rue de la mairie de Chauvincourt-Provemont, suivant la soirée en direct. La tension était à son comble. Les premiers résultats commençaient à tomber, donnant un net avantage au candidat du Rassemblement national, jusqu’à ce que la courbe s’inverse petit à petit et me place en tête de ce second tour avec 55,98 % des voix.


Nous étions le 18 juin 2017, il était un peu plus de 21 h. J'étais officiellement députée de la cinquième circonscription de l’Eure.


Difficile de retranscrire, aujourd’hui encore, l’émotion qui a été la mienne, la nôtre, à l’annonce de ce résultat. Je me souviens d’avoir pensé à ma mère, je revois le regard de ma fille, les éclats de rire de mon petit-fils devant les larmes de sa grand-mère. Je me souviens de la joie de tous ceux qui avaient pris part à cette campagne et s’étaient battus pour que triomphent nos idées. Je me souviens, enfin, de ce sentiment étrange qui m’a traversée, empreint d’euphorie et d’esprit de responsabilité, quand le journaliste de BFM m’a appelée, pour la première fois, « Madame la Députée ». Mon petit-fils, Mylan, se collait tout contre moi, les yeux brillant de fierté et de joie. Les 80 personnes présentes dans la cour, ma fille Magali, mon gendre Benoît et Tess, ma petite fille dans son trotteur, tous ont entonné une Marseillaise qui a été la plus belle de ma vie. À toutes et tous, je veux simplement dire merci.
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